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Qui Sommes-nous ?	
	
	

Santé	mondiale	2030	est	un	groupe	de	réflexion	in-
dépendant.	Il	réunit	des	personnalités	de	provenances	
professionnelles	diverses,	 travaillant	sur	 les	questions	
de	santé	mondiale.	Ses	membres	participent	au	groupe	
de	réflexion	à	titre	bénévole.	 	
	

Depuis	 sa	 création	en	2016,	Santé	mondiale	2030	
produit	 et	 partage	 des	 analyses	 et	 recommandations	
pour	influencer	l’agenda	de	la	France	en	santé	mondiale	
et	contribuer	à	l’amélioration	de	la	santé	dans	le	monde. 
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Que faisons-nous ? 

 
Santé	mondiale	 2030	 concentre	 son	 attention	 sur	

les	 politiques	 française	 et	 européenne	 en	 santé	mon-
diale,	en	veillant	à	ce	que	les	enjeux	sanitaires	demeu-
rent	un	axe	stratégique	des	relations	internationales	et	
en	 participant	 aux	 réflexions	 qui	 préparent	 une	 nou-
velle	vision	mondiale	de	la	santé.		

Santé	mondiale	2030	dialogue	avec	tous	les	acteurs	
impliqués	dans	 la	 formulation,	 la	mise	en	œuvre	et	 le	
suivi	de	la	stratégie	française	et	des	programmes	euro-
péens	en	santé	mondiale,	notamment	le	gouvernement	
français	et	ses	administrations,	les	instances	internatio-
nales	à	Bruxelles	et	Genève,	les	chercheurs	et	universi-
taires,	les	partenaires	de	la	société	civile	et	les	organisa-
tions	philanthropiques.	

Dans	un	monde	où	les	vérités	alternatives	prolifè-
rent	et	remettent	en	question	les	connaissances	établies	
par	la	science,	Santé	mondiale	2030	s’engage	à	défendre	
l'intégrité	scientifique	et	à	promouvoir	une	compréhen-
sion	éclairée	des	enjeux	de	santé	mondiale.	La	désinfor-
mation	entrave	 le	progrès	des	politiques	de	santé	pu-
blique,	sapant	la	confiance	dans	les	institutions	et	retar-
dant	 la	 mise	 en	 œuvre	 de	 solutions	 fondées	 sur	 des	
preuves.	Notre	mission	est	de	 fournir	des	analyses	 ri-
goureuses,	de	stimuler	un	dialogue	contradictoire	et	de	
soutenir	 des	 actions	 qui	 reposent	 sur	 des	 données	
fiables,	afin	de	contribuer	à	des	décisions	éclairées.	
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N O T R E    V I S I            N 

 

	

	

 
 

	

La	 santé	 mondiale	 désigne	 l’en-
semble	des	enjeux	de	santé	humaine	qui	
transcendent	les	frontières	nationales	et	
qui	appellent	des	réponses	coordonnées	
de	la	communauté	internationale.		

Les	politiques	de	 santé	mondiale	
ont	 pour	 visée	 d’améliorer	 la	 santé	 des	
populations	dans	 le	monde,	dans	un	es-
prit	d’équité,	de	solidarité	et	d’efficacité.	
Elles	visent	la	couverture	des	besoins	es-
sentiels	 en	 santé,	 ainsi	 que	 la	 construc-
tion	 de	 systèmes	 de	 santé	 durables	 et	
équitables.	 Ces	 politiques	 se	 donnent	
pour	objectif	final	de	promouvoir	la	santé	
et	 le	 bien-être	 des	 populations,	 par	 la	
prévention	des	maladies,	des	services	de	
soin	efficaces	et	 la	protection	 contre	 les	
risques	financiers	liés	à	la	maladie.	Elles	
entendent	également	garantir	l’efficacité	
des	interventions	d’urgence	dans	les	con-
textes	de	crise	sanitaire.		

La	santé	mondiale	engage	à	la	fois	
les	 acteurs	 gouvernementaux,	 les	

organisations	internationales,	les	profes-
sionnels	 de	 santé,	 les	 communautés	 de	
chercheurs,	 les	 organisations	 non	 gou-
vernementales	 (ONG),	 le	 secteur	 privé,	
les	groupes	sociaux	et	les	citoyens.		

La	santé	mondiale	est	un	bien	pu-
blic	commun	à	l’ensemble	de	l’humanité.	
Son	développement	participe	à	l’amélio-
ration	 générale	des	 conditions	 de	 vie,	 à	
l’intégration	et	à	 la	résilience	des	 socié-
tés.	Vivre	en	bonne	santé	conditionne	le	
bien-être	des	personnes,	réduit	leur	vul-
nérabilité	aux	 risques	sanitaires,	 écono-
miques	et	sociaux,	et	accroît	leur	capacité	
à	réaliser	leur	projet	de	vie.			

Nous	appréhendons	la	santé	mon-
diale	dans	une	perspective			multidimen-
sionnelle	 interrogeant	 les	 liens	 étroits	
entre	 les	enjeux	de	 santé	et	 les	grandes	
questions	de	 recherche	et	d’action	 rela-
tives	au	développement	des	sociétés.	
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TRANSVERSALITÉ 
	
La	santé	mondiale	est	un	enjeu	transversal	qui	touche	l’ensemble	
des	 domaines	 du	 développement	 humain.	 Elle	 ne	 peut	 donc	 pas	
être	réduite	à	la	seule	amélioration	des	politiques	de	santé.	Alors	
que	 la	 vision	 classique	porte	une	 attention	 centrale	 au	 renforce-
ment	des	systèmes	de	santé,	notamment	à	leur	capacité	à	prévenir	
les	maladies,	à	offrir	des	réponses	médicales	de	qualité	et	à	pro-
mouvoir	 une	 couverture	 maladie	 universelle	 à	 des	 coûts	 abor-
dables,	il	est	essentiel	de	ne	pas	limiter	la	santé	mondiale	aux	seuls	
domaines	 de	 la	 prévention	 des	maladies	 et	 de	 la	 fourniture	 des	
soins.	D’autres	secteurs	jouent	un	rôle	essentiel	pour	la	santé	des	
populations	:	les	technologies	de	l’information	et	de	la	communica-
tion,	l’éducation,	l’alimentation	et	la	nutrition,	la	lutte	contre	la	pau-
vreté,	les	modèles	de	production	agricole,	l’organisation	du	travail,	
les	choix	d’aménagement	et	d’urbanisme,	l’accès	à	l’eau	et	à	l’assai-
nissement,	 la	 protection	 sociale,	 ou	 encore	 la	 justice	 environne-
mentale,	ont	une	influence	directe	sur	la	santé	et	le	bien-être	global.	
	
Ainsi,	 les	 politiques	 de	 santé	mondiale	 doivent	 adopter	 une	 ap-
proche	multidimensionnelle,	où	différents	secteurs	contribuent	en-
semble	 à	 créer	 un	 environnement	 propice	 à	 la	 promotion	 de	 la	
santé	 pour	 tous.	 Une	 telle	 approche	 demande	 une	 collaboration	
étroite	entre	acteurs	publics,	professionnels	de	santé,	 ingénieurs,	
chercheurs,	agriculteurs,	enseignants,	urbanistes,	et	bien	d’autres	
professions	pour	construire	des	«	systèmes	pour	la	santé	»	plutôt	
que	des	«	systèmes	de	santé	».	L’ambition	n’est	plus	uniquement	de	
fournir	des	soins	médicaux	de	qualité	au	plus	grand	nombre,	mais	
aussi	de	bâtir	des	environnements	 sains	et	protecteurs	garantis-
sant	une	vie	en	bonne	santé	pour	les	générations	présentes	et	fu-
tures.	

  
 
 

PAUVRETÉ ET INÉGALITÉS 
	
La	pauvreté	économique	dont	souffrent	une	partie	des	popula-
tions	peut	considérablement	freiner	les	progrès	en	santé,	car	elle	
limite	l'accès	aux	soins,	réduit	la	capacité	à	adopter	des	compor-
tements	 préventifs	 et	 exacerbe	 les	 inégalités	 de	 santé.	 Les	



 

 
9	

populations	 économiquement	 et	 socialement	 défavorisées	 ont	
souvent	moins	accès	à	une	offre	de	soin	adéquate,	à	une	alimen-
tation	saine	et	aux	prestations	médicales	de	qualité.	De	même,	
les	 inégalités	 socioéconomiques,	 géographiques	 ou	 culturelles	
accentuent	non	seulement	 les	problèmes	de	santé	au	sein	des	
groupes	défavorisés,	mais	elles	ont	un	 impact	négatif	sur	 l’en-
semble	du	système	de	santé,	notamment	l’aggravation	du	risque	
de	diffusion	des	maladies	et	une	demande	plus	 importante	de	
soins	coûteux	à	long	terme.	
	
La	lutte	contre	la	pauvreté	et	les	inégalités	n’est	donc	pas	sim-
plement	un	impératif	moral	:	elle	est	un	enjeu	de	santé	publique	
touchant	l’ensemble	d’une	société	donnée.	

 

 

 

ENVIRONNEMENT 

	
La	santé	et	l’environnement	sont	des	domaines	étroitement	inter-
connectés.	La	gestion	durable	de	l’environnement	est	donc	cruciale	
pour	 prévenir	 les	 risques	 sanitaires,	 renforcer	 la	 résilience	 des	
communautés	et	assurer	des	conditions	de	vie	saines	pour	les	gé-
nérations	actuelles	et	futures.	Les	équilibres	et	les	changements	en-
vironnementaux	 ont	 des	 répercussions	 directes	 sur	 la	 santé	 hu-
maine.	Les	changements	climatiques,	la	perte	de	la	biodiversité,	les	
pollutions	de	l’air	et	de	l’eau,	la	production	des	déchets,	l’exposition	
aux	substances	toxiques,	la	dégradation	des	sols	et	la	déforestation	
doivent	être	pensés	comme	des	enjeux	de	santé	publique.		

Lutter	contre	les	dégradations	environnementales	est	donc	essen-
tiel	pour	prévenir	les	maladies,	promouvoir	le	bien-être	et	garantir	
un	 avenir	 sain	 pour	 tous.	 L’approche	 «	Une	 seule	 santé	»	 (One	
Health)	rappelle	que	la	santé	des	personnes	est	indissociablement	
liée	à	celle	des	animaux	et	des	écosystèmes.	Des	perturbations	dans	
l’un	de	ces	domaines	peuvent	avoir	des	répercussions	significatives	
sur	les	autres.	Il	est	important	de	promouvoir	une	perspective	in-
tégrée	pour	engager	des	interventions	coordonnées	visant	simul-
tanément	la	prévention	des	maladies,	la	protection	des	ressources	
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naturelles	et	 la	promotion	du	bien-être	global,	 en	 tenant	 compte	
des	 interactions	 complexes	 entre	 les	 différents	 systèmes	 biolo-
giques	et	environnementaux. 	

 

 

ÉCONOMIE 
	
Bien	qu’elle	soit	un	enjeu	de	responsabilité	collective	et	relève	
de	 la	responsabilité	des	gouvernements,	 la	santé	mondiale	est	
enchâssée	dans	 les	activités	économiques	 internationales.	Elle	
pourvoit	des	emplois.	Elle	est	un	secteur	d’activités	industrielles	
et	commerciales.	Elle	est	étroitement	dépendante	des	partena-
riats	technologiques,	scientifiques	et	financiers	mis	en	place	par	
le	secteur	privé.	La	santé	mondiale	s’inscrit	donc	dans	des	sys-
tèmes	de	partenariats	multi-acteurs,	sous	l’égide	d’institutions	
gouvernementales	et	internationales	travaillant	avec	les	acteurs	
de	la	société	civile,	les	entreprises	privées	et	les	acteurs	de	la	re-
cherche	pour	définir	des	stratégies	de	santé	dans	chaque	pays,	
investir	dans	les	systèmes	de	santé	et	assurer	les	conditions	po-
litiques	et	matérielles	afin	que	tous	les	individus,	les	groupes	et	
les	générations	futures	puissent	vivre	en	bonne	santé.		
	
Toutefois,	le	marché	ne	peut	en	aucun	cas	répondre	seul	aux	be-
soins	complexes	de	la	santé	mondiale,	dans	la	mesure	où	il	ne	
garantit	 ni	 l’équité,	 ni	 l’inclusion	 sociale,	 ni	 la	 solidarité	 et	 le	
droit	à	la	santé	pour	tous.	Aussi,	dans	l’agenda	de	la	santé	mon-
diale,	de	nombreux	objectifs	de	santé	publique	demeurent	prio-
ritaires	 par	 rapport	 aux	 enjeux	 commerciaux,	 notamment	 en	
matière	d’accès	aux	médicaments	essentiels,	aux	thérapies	inno-
vantes	et	aux	technologies	de	santé.	Il	convient	également	d’en-
courager	les	laboratoires	pharmaceutiques	à	développer	la	re-
cherche	sur	les	problèmes	les	plus	urgents	des	pays	pauvres	et	
mieux	valoriser	 la	 recherche	publique,	 souvent	 à	 l’origine	des	
nouveaux	produits.	Si	les	engagements	des	pays	européens	sur	
la	propriété	intellectuelle	doivent	être	respectés,	il	est	tout	aussi	
important	de	soutenir	les	flexibilités	prévues	par	les	accords	in-
ternationaux.	
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 SÉCURITÉ 
	
La	 santé	 mondiale	 est	 un	 enjeu	 de	 sécurité.	 Partout	 dans	 le	
monde,	les	risques	sanitaires	ont	des	répercussions	sur	la	sécu-
rité	 des	 populations.	 Ils	 touchent	 tout	 particulièrement	 les	
groupes	vulnérables	:	femmes,	enfants,	personnes	âgées,	popu-
lations	rurales,	populations	autochtones,	minorités	sexuelles	et	
de	genre.	De	même,	l’usage	d’agents	pathogènes	peut	potentiel-
lement	constituer	une	arme	biologique	aux	mains	de	groupes	
criminels	ou	de	gouvernements.		
	
La	santé	mondiale	conditionne	ainsi	la	sécurité	humaine,	qui	en-
globe	 non	 seulement	 la	 sécurité	 des	 individus	 et	 des	 popula-
tions,	mais	aussi	la	sécurité	collective.	Face	au	risque	d'instru-
mentalisation	politique	de	la	sécurité	sanitaire,	réduite	à	la	pro-
tection	 nationale	 contre	 des	 menaces	 biologiques	 et	 épidé-
miques	venues	de	l'étranger,	il	est	essentiel	de	rappeler	l’inter-
dépendance	des	risques	sanitaires.	De	même,	 la	sécurité	sani-
taire	des	populations,	dans	les	zones	de	pauvreté	comme	dans	
les	régions	plus	riches,	ne	dépend	pas	uniquement	des	disposi-
tifs	d'urgence	face	aux	crises	sanitaires	;	elle	repose	également	
sur	le	renforcement	des	systèmes	de	santé	à	l’échelle	des	pays.	
L’amélioration	de	la	gouvernance,	les	ressources	humaines,	les	
informations,	les	infrastructures,	l’accès	aux	médicaments	et	à	
des	services	de	santé	de	qualité,	permettent	de	prévenir,	détec-
ter,	alerter	et	répondre	aux	risques	de	santé	publique.		
	
Ainsi,	il	est	essentiel	de	promouvoir	une	conception	sanitaire	de	
la	sécurité	considérant	la	santé	comme	un	enjeu	de	la	sécurité	
humaine,	plutôt	qu’une	conception	sécuritaire	de	la	santé	rédui-
sant	cette	dernière	à	un	simple	volet	de	sécurité	nationale.	
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Notre	 think	 tank	 entend	 contri-
buer	à	la	réalisation	des	Objectifs	de	dé-
veloppement	durable	(ODD)	 fixés	par	 la	
communauté	 internationale	 à	 l’horizon	
2030.	Néanmoins,	notre	réflexion	entend	
surtout	accompagner,	désormais,	la	tran-
sition	 vers	 la	 santé	 post-2030.	 Celle-ci	
s’insère	 dans	 une	 vision	 beaucoup	 plus	
large	 des	 enjeux	 sanitaires	 nationaux,	
transnationaux	 et	 globaux.	 Elle	 invite	 à	
penser	 les	 transformations	 sociétales	et	
environnementales,	 dans	 une	 perspec-
tive	qui	intègre	tous	les	domaines	d’acti-
vités	humaines	et	les	enjeux	de	la	préser-
vation	des	ressources	naturelles.	Elle	né-
cessite	également	de	considérer	la	diver-
sité	des	enjeux	de	santé	des	populations	
dans	les	différentes	régions	du	monde,	en	
accordant	une	attention	particulière	aux	
conflits,	aux	transitions	démographiques	
et	aux	enjeux	environnementaux.		

De	 surcroît,	 dans	 un	 monde	 en	
pleine	recomposition	géopolitique,	nous	
souhaitons	 interroger	 les	 changements	
en	 cours	 dans	 la	 gouvernance	 en	 santé	
mondiale,	 en	 particulier	 le	 rôle	 des	
grandes	 initiatives	 internationales	 en	
santé	 (global	health	 initiatives),	 la	 cons-
truction	d’une	stratégie	européenne	de	la	
santé	et	la	consolidation	du	rôle	des	Na-
tions	 Unies	 dans	 la	 coordination	 des	

efforts	engagés	par	les	États,	notamment	
via	son	agence	spécialisée,	l’Organisation	
mondiale	de	la	santé	(OMS).		

Le	 niveau	 européen	 est	 aujour-
d'hui	déterminant	pour	promouvoir	des	
politiques	de	santé	mondiale,	car	il	offre	
une	 capacité	 unique	 de	 coordination	
entre	 États	membres	et	un	poids	diplo-
matique	significatif	sur	la	scène	interna-
tionale.	Face	à	des	enjeux	transnationaux	
tels	 que	 les	 pandémies,	 les	 inégalités	
d'accès	aux	soins	et	le	renforcement	des	
systèmes	 de	 santé,	 l’Union	 européenne	
peut	agir	comme	un	acteur	clé	en	mobili-
sant	des	ressources	et	en	impulsant	des	
initiatives	 mondiales	 fondées	 sur	 les	
droits	humains.	

Nous	mettons	enfin	l’accent	sur	la	
co-construction	 de	 la	 réflexion	 avec	 les	
pays	 du	 Sud	 global,	 afin	 de	 bâtir	 des	
normes	et	des	valeurs	internationales	qui	
soient	 réellement	 bâties	 en	 commun,	
partagées	 et	 appropriées	 par	 tous	 les	
gouvernements	et	les	populations.	Cette	
dynamique	 de	 co-construction	 doit	 in-
clure	 les	 citoyens	 et	 les	 associations	 de	
patients,	afin	de	 favoriser	 la	démocratie	
en	santé.	
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UNIVERSALITÉ 
	
La	santé	est	un	droit	humain	fondamental,	un	droit	économique	et	social,	et	un	
élément	essentiel	de	la	dignité	humaine.	Chaque	personne,	quel	que	soit	son	
statut,	sa	richesse,	son	genre,	son	âge,	son	origine	ethnique	ou	géographique,	
ses	appartenances	sociales,	ses	croyances	ou	son	identité,	doit	pouvoir	accéder	
aux	soins,	à	la	prévention	et	à	l’information	en	santé.	L’accès	à	la	santé	ne	re-
lève	donc	pas	simplement	de	la	responsabilité	individuelle.	Il	est	un	enjeu	pu-
blic.	Il	doit	donc	être	ouvert	à	tous	les	membres	de	la	société,	en	vertu	d’un	
principe	d’universalité.	

	

Chacun	devrait	bénéficier	d'un	égal	accès	aux	soins,	avec	la	possibilité	
de	recourir	à	des	services	de	santé	essentiels	et	de	qualité,	sans	faire	
face	à	des	discriminations	 juridiques	ou	sociales,	ni	à	des	barrières	
financières.	

Il	est	essentiel	de	lutter	contre	les	inégalités	et	les	discriminations	qui	
peuvent	être	liées	à	la	position	sociale	et	à	la	richesse,	afin	de	soutenir	
les	populations	vulnérables	et	de	favoriser	leur	autonomisation.	

La	distribution	des	ressources	et	des	prestations	en	santé	doit	être	
équitable.	La	recherche	de	l’équité	n’est	pas	simplement	un	impératif	
moral	;	 elle	est	aussi	une	condition	pour	 le	développement	d’inter-
ventions	efficaces	garantissant	 la	santé	de	tous,	y	compris	des	per-
sonnes	plus	vulnérables.	
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AUTONOMIE 
Les	individus	doivent	pouvoir	prendre	des	décisions	libres	concernant	leur	santé	
et	leur	bien-être.	 	
	

Il	est	essentiel	que	chaque	personne	ait	la	possibilité	de	faire	des	choix	
éclairés	en	matière	de	santé.	L’autonomie	permet	à	chacun	de	prendre	
en	main	son	bien-être,	ce	qui	renforce	la	capacité	à	agir	en	faveur	de	sa	
propre	santé.	

L’autonomie	de	décision	suppose	que	chaque	individu	ait	des	capabili-
tés	suffisantes	pour	décider	pour	soi-même.	Ces	capabilités	ne	dépen-
dent	 pas	 seulement	 de	 la	 responsabilisation	 individuelle,	 mais	 aussi	
d’un	environnement	social,	éducatif	et	institutionnel	favorable.	

L’autonomie	de	décision	implique	de	pouvoir	s’appuyer	sur	des	infor-
mations	complètes,	pertinentes	et	fiables.	En	conséquence,	chaque	indi-
vidu	doit	être	pleinement	informé	des	enjeux	de	santé	qui	le	concernent	
et	donner	son	consentement	en	toute	connaissance	de	cause.	

La	 participation	 sociale	 constitue	 l’un	 des	 piliers	 essentiels	 des	 ré-
ponses	en	santé.	L’engagement	actif	des	personnes	et	des	groupes	so-
ciaux	dans	la	prise	de	décisions	concernant	leur	propre	santé	renforce	
la	pertinence	et	l’efficacité	des	politiques	de	santé,	par-delà	les	enjeux	
financiers	et	technologiques.	

	

	

SOLIDARITÉ 
Dans	chaque	société,	la	santé	des	uns	conditionne	celle	des	autres.	En	protégeant	
la	santé	de	certains	groupes,	notamment	les	plus	vulnérables,	on	protège	la	santé	
de	tous.	Pour	cette	raison,	la	solidarité	est	un	élément	de	l’efficacité	des	réponses	
aux	risques	sanitaires	et	de	l’amélioration	du	bien-être	collectif.	

	
Protéger	et	promouvoir	la	santé	de	chaque	individu	est	crucial	pour	as-
surer	 le	 bien-être	 de	 l’ensemble	 de	 la	 collectivité.	 Lorsque	 chacun	 a	
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accès	à	des	soins	de	qualité	et	à	des	conditions	de	vie	saines,	cela	ren-
force	 non	 seulement	 la	 résilience	 de	 la	 communauté,	mais	 contribue	
également	à	une	société	plus	stable,	intégrée	et	prospère.	

La	solidarité	est	une	condition	essentielle	pour	garantir	l'efficacité	des	
politiques	de	santé.	En	favorisant	un	engagement	commun	et	un	soutien	
mutuel,	elle	permet	de	surmonter	 les	 inégalités	et	d’assurer	un	accès	
équitable	 aux	 soins	 pour	 tous.	 Elle	 incite	 à	 la	 mobilisation	 des	 res-
sources	pour	la	santé	(financières,	humaines,	technologiques).	Elle	ren-
force	l'adhésion	aux	mesures	de	santé	publique,	consolidant	ainsi	la	co-
hérence	et	l'impact	des	politiques	de	santé	à	l'échelle	locale,	nationale	
et	supranationale.	

	

	

SAVOIRS 
Les	connaissances	fiables,	robustes,	étayées	par	la	recherche	et	par	l’expérience,	
constituent	la	base	indispensable	pour	élaborer	des	politiques	de	santé	efficaces	
et	adaptées.	

	
Les	connaissances	fondées	sur	les	sciences	permettent	de	guider	les	dé-
cisions	stratégiques,	d'assurer	des	interventions	pertinentes,	et	d'amé-
liorer	les	résultats	en	santé	publique.	Elles	sont	donc	une	condition	es-
sentielle	pour	l'élaboration	et	la	mise	en	œuvre	des	politiques	de	santé.	
En	fournissant	des	données	probantes	et	des	analyses	fondées	sur	des	
preuves	solides,	elles	guident	 la	 formulation	de	stratégies	efficaces	et	
adaptées	aux	besoins	de	santé	publique.		

La	science	permet	de	lutter	contre	toutes	les	fausses	informations	et	les	
récits	alternatifs	sur	la	santé	qui	circulent	dans	les	sociétés	et	à	l’échelle	
internationale.	Elle	n’a	pas	vocation	à	se	substituer	aux	choix	politiques	
des	gouvernements,	mais	elle	ne	peut	être	écartée	de	la	prise	de	déci-
sion.	

La	science	doit	servir	de	discours	commun	sur	la	santé	à	l’échelle	inter-
nationale.	Elle	permet	de	dépasser	les	clivages	s’appuyant	sur	des	con-
ceptions	nationalistes	de	 la	 santé	ou	 sur	des	narratifs	dominants	qui	
ignorent	les	savoirs	solidement	accumulés.	Le	partage	international	des	
connaissances	est	crucial	pour	améliorer	la	santé	mondiale.	
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Il	est	également	crucial	de	prendre	en	compte	les	savoirs	expérientiels,	
acquis	par	réflexion	sur	l’expérience	personnelle,	sociale	et	communau-
taire,	afin	d'enrichir	 les	approches	de	santé	avec	des	perspectives	 lo-
cales	et	traditionnelles	qui	s’appuient	sur	les	connaissances	accumulées	
et	qui	sont	généralement	bien	acceptées	par	les	populations.	De	même,	
il	est	important	de	valoriser	les	systèmes	de	connaissances	des	popula-
tions	 autochtones,	 lorsqu’ils	 apportent	 des	 solutions	 additionnelles	
dont	l’efficacité	n’est	pas	contredite	par	la	science.	Savoirs	expérientiels	
et	autochtones	peuvent	compléter	les	savoirs	biomédicaux,	en	propo-
sant	 des	 solutions	 thérapeutiques	 acceptées,	 plus	 inclusives	 et	 holis-
tiques.	

La	 transversalité	 des	 connaissances	 est	 essentielle,	 en	 combinant	 les	
sciences	de	la	vie,	les	sciences	de	la	terre	et	les	sciences	sociales	pour	
une	compréhension	globale	et	intégrée	des	enjeux	de	santé.	

	

	

COOPÉRATION 
À	l’échelle	internationale	et	régionale,	le	partenariat	et	la	collaboration	sont	des	
voies	essentielles	pour	améliorer	la	santé	mondiale.		

	
Face	aux	défis	sanitaires	transnationaux	tels	que	les	épidémies	de	ma-
ladies	 infectieuses,	 la	 résistance	 aux	 antimicrobiens,	 la	 gestion	 des	
risques	sanitaires	liés	aux	pollutions	et	aux	événements	climatiques,	au-
cune	nation	ne	peut	agir	seule	avec	efficacité.	En	favorisant	le	partage	
des	ressources,	des	connaissances	et	des	technologies,	 la	coopération	
internationale	 permet	 non	 seulement	 de	 renforcer	 les	 systèmes	 de	
santé	partout	dans	le	monde,	mais	elle	permet	aussi	une	réponse	coor-
donnée	aux	crises	sanitaires	globales.	

Les	 approches	 nationales	 isolées,	 sans	 collaboration	 internationale,	
peuvent	entraîner	des	lacunes	dans	la	couverture	sanitaire,	des	dispa-
rités	d'accès	aux	soins,	et	une	inefficacité	dans	la	gestion	des	crises	sa-
nitaires	globales.	De	même,	des	politiques	ou	des	priorités	nationales	
divergentes	empêchent	la	mise	en	œuvre	de	stratégies	internationales	
cohérentes	et	harmonisées.	

	



 

 
18	

 
 

 

La	coopération	internationale	doit	s’appuyer	sur	des	partenariats	entre	
gouvernements,	dans	le	cadre	de	politiques	multilatérales	et	régionales.	
Mais	elle	implique	aussi	tout	un	ensemble	d’acteurs	non-étatiques	qui	
sont	essentiels	au	partage	des	ressources	et	à	la	circulation	des	connais-
sances,	dont	le	secteur	privé,	les	réseaux	d’ONG	et	les	universités,	parmi	
de	nombreux	autres	acteurs.	
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